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DISCOGRAPHIE
CANADIENNE DES

BEATLES
Par Gilles Valiquette

Les héros de la télé à l’automne ’66 : The Monkees (NBC/
CTV) et The Beatles (ABC/CTV)

� La Beatlemania s’est installée en Grande-Bretagne à l’automne ’63.
Le 45 tours She Loves You, le maxi 45 tours Twist and Shout et
l’album Please Please Me étaient alors chacun en tête de leur
palmarès respectif. Pendant que leurs ventes de disques brisaient
des records, les Beatles jouaient continuellement à guichet fermé
et leurs passages à la radio et à la télévision atteignaient des
cotes d’écoute fort enviables. Pour sûr, plusieurs intervenants du
domaine artistique britannique auraient souhaité être partie
prenante d’une telle manne.

� C’est à ce moment que le distributeur de film United Artists
(UA) eût la brillante idée de subventionner un long métrage des
Beatles. Leur raisonnement étant que l’on perdrait probablement
de l’argent avec le film, mais la commercialisation de la trame
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[Monkees TV GUIDE]

musicale en découlant renflouerait les
pertes potentielles et en fin de compte,
assurerait le profit de l’exercice.

Pour le gérant des Beatles, Brian Epstein, le
domaine cinématographique était le
prochain plateau pour ses protégés comme
les grandes vedettes de la chanson Frank
Sinatra et Elvis Presley l’avaient réalisé
auparavant.

Ainsi, une entente couvrant trois films fut
négociée : A Hard Day’s Night (Quatre
garçons dans le vent) lancé à l’été ’64 et
Help! (Au secours!) à l’été ’65 laissant un
troisième long métrage attendu l’année
suivante.

Mais voilà, les Beatles décident de prendre
de longues vacances (bien méritées!) au
début de 1966 et en avril, le producteur
Walter Shenson confirme qu’il n’y aurait
pas de film du groupe au cours de l’année.

On imagine que UA devait s’impatienter
quelque peu lorsqu’à l’été ’67, la rumeur
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� veut que Michelangelo Antonioni (Blow-Up) réalise
le prochain film des Beatles Shades of a Personality
scénarisé par Owen Holder.

� Dans les semaines qui suivent, d’autres rumeurs
annoncent les projets Up Against It (dont Epstein a
acheté les droits), The Three Musketeers (que le
réalisateur Richard Lester récupérera en 1973) et The
Lord of the Rings (Le seigneur des anneaux) (!).

� Par ailleurs, à la télévision américaine, deux
émissions ayant un lien avec les Beatles font partie
de la programmation d’automne ‘66.

� En premier lieu, une nouvelle émission hebdoma-
daire diffusée le dimanche soir chez NBC/CTV
mettant en vedette un jeune groupe pop, The
Monkees. Dans le style irrévérencieux du film A
Hard Day’s Night, chaque émission amène des
situations plus loufoques les unes que les autres en
plus de mettre en vedette deux chansons du groupe.
Le succès est immédiat avec résultat que les 45 tours
et les albums des Monkees se rendent régulièrement
en tête de palmarès.

� L’autre série télévisée diffusée depuis le 25
septembre 1965 est une suite de dessins animés
mettant en vedette les caricatures des Beatles qui
empruntent les voix de comédiens professionnels.
Chaque saynète de huit minutes emprunte le titre
d'une chanson du groupe autour de laquelle un
scénario est imaginé. Aussi, chaque semaine, les
auditeurs sont invités à chanter avec les Beatles alors
que les paroles défilent à l’écran. L’émission est
produite par King Features et est diffusée le samedi
matin aux réseaux ABC/CTV, avec beaucoup de
succès d’ailleurs.

� John, Paul, George et Ringo ont la tête ailleurs à ce
moment, mais, pour dire vrai, ils ne raffolent pas
trop de cette idée de dessins animés et ne les jugent
pas de bonne qualité non plus. Cela n’empêche pas
King Features de solliciter les droits nécessaires afin
de produire un long métrage, un film d’animation
devant être projeté sur grand écran. Sans surprise, les
Beatles tardent à y faire suite.

� Toujours est-il que United Artists augmente la
pression au point où les Beatles finissent par
accepter le projet de King Features dans le but
d'apaiser la multinationale. En réalité, le groupe
souhaitera garder ses distances de ce projet.

� Sans trop d’enthousiasme, les Beatles acceptent
qu'un scénario soit conçu autour de la chanson

� Yellow Submarine, de donner accès à leur
catalogue, de faire une brève apparition dans le film
et de fournir quatre chansons inédites pour les
besoins de la cause. John, Paul, George et Ringo
refusent cependant de prêter leurs voix aux person-
nages du film.

� Cela dit, les Beatles n’ont jamais mis les pieds au
Studio EMI avec l’intention d’enregistrer une trame
sonore pour le film YELLOW SUBMARINE.
Plutôt, ils ont pigé dans la période d’activité
couvrant Sgt. Pepper’s à Magical Mystery Tour des
enregistrements qui n’avaient pas trouvé preneur
jusqu’à ce jour. Pour cette raison, il faut considérer
l’album YELLOW SUBMARINE partie prenante
d’une trilogie couvrant ladite période psychédélique
des Beatles, période précédant ledit Album blanc.

� Alors que les Beatles sont à Rishikesh en février,
leur équipe fait parvenir à King Features  une bande
maîtresse comprenant les quatre chansons inédites :
ALL TOGETHER NOW, IT’S ALL TOO MUCH,
ONLY A NORTHERN SONG et HEY BULLDOG,
cette dernière enregistrée juste avant leur départ afin
de respecter l’entente.

� La première du film YELLOW SUBMARINE a
lieu le 17 juillet 1968 au London Pavillion. Les
quatre Beatles (et Yoko Ono) présents pour l'occa-
sion sont agréablement surpris du résultat. Au point
où ils regretteront ne pas avoir prêté leurs voix au
projet. En réalité, le film n’avait rien à voir avec les
dessins animés du samedi matin. Les critiques sont
élogieuses et toute une série de produits dérivés liés
au film voit le jour, une proposition commerciale-
ment intéressante pour les Beatles.

� Aujourd’hui, plusieurs créditent YELLOW
SUBMARINE d’avoir amorcé un renouveau dans le
domaine du film d’animation. En réalité, il ne
manquait que la trame musicale sur disque pour
couronner le tout. Droit de veto oblige, les Beatles
ne voulaient pas nuire à un nouvel album en
devenir.

� Ainsi, l’album YELLOW SUBMARINE est mis en
marché trop tôt et à la fois trop tard, six semaines
après l’Album blanc et six mois après la sortie du
film en salle bien que le long métrage ait été retardé
jusqu’à la période des Fêtes en Amérique du Nord.
Aux quatre compositions inédites, on ajoute
YELLOW SUBMARINE, la chanson-titre du film,
et ALL YOU NEED IS LOVE, sa morale. Les six
chansons couvrent une face de l’album et les
musiques d’ambiance composées et réalisées par
George Martin complètent l’autre.



[REGAL 5013.SC1 A]

YELLOW SUBMARINE  –  BEATLES QUÉBEC 3 / 7

YELLOW SUBMARINE  – Discographie canadienne des Beatles

 [YELLOW SUBMARINE EP]

� Après le faste menu de 30 chansons qu’on leur avait
servi sur The Beatles, les consommateurs ont hésité
avant de mettre la main sur l’album YELLOW
SUBMARINE. Nonobstant l’excellent
PEPPERLAND de George Martin, les quatre
chansons auraient pu être offertes sur maxi 45 tours
ou encore sur double maxi avec l’addition de
YELLOW SUBMARINE et ALL YOU NEED IS

� LOVE à la façon de Magical Mystery Tour. Malheu-
reusement, on semble avoir manqué d’ambition
pour ce projet.

� En guise de post-mortem, United Artists ne consi-
dérera jamais Yellow Submarine comme troisième
film pouvant conclure l’entente avec les Beatles,
mais acceptera de le distribuer pour le compte de la
maison Apple.

PARTICULARITÉS TECHNIQUES
� Au chapitre des chansons inédites, HEY BULLDOG remplace Baby You’re a Rich Man déjà utilisée sur la face

B du 45 tours All You Need Is Love (Capitol 5964).

� Capitol avait d’abord prévu lancer la bande sonore du film YELLOW SUBMARINE sous le numéro de catalo-
gue Capitol ST-2957.

� Le film étant retardé en Amérique, Capitol opte alors de commercialiser la trame sonore du film en octobre sur
label Apple (ST-3354). Au cours de la période, on rapporte que l’album YELLOW SUBMARINE pourrait être
crédité à George Martin avec une nouvelle date de sortie prévue autour du 15 novembre.

� Même si les musiques d’ambiance du film avaient déjà été enregistrées précédemment au studio Olympic à
Londres, George Martin reprend l’enregistrement de certains thèmes chez EMI à la fin octobre. La gravure de
l'album tel qu’on le connaît aujourd’hui a eu lieu le 22 novembre, jour de lancement de l’album double des
Beatles.

� Bien que YELLOW SUBMARINE s’avère être le dernier album monophonique des Beatles en Grande-
Bretagne, les enregistrements n’ont jamais été mixés en mono comme les précédents. De fait, les deux canaux
de l’enregistrement stéréophonique furent jumelés en un seul lors de la gravure du microsillon.

Pochette imaginaire (créée par le collectionneur Br uce Spizer) du maxi 45 tou rs Yellow Submarine
demeuré dans les voûtes de la multinationale EMI ai nsi que l’album-bénéfic e No One’s Gonna Change Our

World  (EMI Starline SRS-5013) parrainé par le Prince Phi lip.
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Affiche du film
YELLOW
SUBMARINE (page
suivante) et description
(à gauche) du long
métrage tel que
répertorié dans le
Recueil des films de
1969

� Les critiques de l’album furent très mitigées soulignant, avec raison, l’offre chiche des Beatles. Effectivement,
les admirateurs du groupe se voyaient dans l’obligation de payer le plein prix d’un album pour un maigre
ensemble de quatre nouvelles chansons.

� Tentant de se racheter à ce chapitre, on rapporte que les Beatles auraient proposé de commercialiser un maxi 45
tours incluant les quatre nouvelles chansons du film ainsi qu’un titre inédit de cette période, Across the
Universe. Le projet est toutefois demeuré sans réponse chez EMI.

� Quant à la chanson Across the Universe, elle voit le jour sur un album bénéfice No One’s Gonna Change Our
World  organisé par le Prince Philip en décembre 1969 en plus de paraître plus tard sur le projet Get Back/Let It
Be.

� Suite au succès commercial des trois albums des Beatles précédant YELLOW SUBMARINE, il est facile de
comprendre pourquoi Capitol Canada a demandé à ses fournisseurs COMPO, RCA et KEEL de produire en
masse le nouvel album du groupe. Toujours est-il qu’on a mal évalué la demande du public et par conséquent,
Capitol s’est retrouvé avec des milliers d’exemplaires en stock qui n’allaient nulle part.

� Ajoutons que suite aux emballages élaborés des derniers albums, celui de YELLOW SUBMARINE était d’une
simplicité déconcertante démontrant peut-être un certain manque d’intérêt de part et d’autre.

� Tout au long des années ‘70, l’album a été disponible dans les bacs à rabais des grands magasins, ce qui
explique pourquoi le nombre de rééditions est pratiquement inexistant pour cet album des Beatles. De fait,
aucune réédition canadienne sur label corail (orange) n’a été répertoriée à ce jour. Les surplus vendus à prix
modique (souvent discontinués) sont identifiables à partir d’un petit trou poinçonné en haut à droite du recto
afin de contenir les retours. Aujourd’hui, les pressages  originaux de YELLOW SUBMARINE sont parmi les
plus faciles à trouver au Canada, mais, il est difficile d’en dénicher avec pochette intacte.

� Les codes matriciels inscrits à la main de la face A sont « SW-1-153-A25 », « SW-1-153-B26 » ou « SW-1-153
A23 » + « SW-1-153-A » raturé.

� Les codes matriciels inscrits à la main de la face B sont « SW-2-153-A24 (A par-dessus B) », « SW-2-153-
B24 » ou « SW-2-153  A25 » + « SW-2-153 » raturé. 

� En Grande-Bretagne, l’album YELLOW SUBMARINE atteint généralement les Top Ten des palmarès New
Musical Express, Melody Maker et Record Retailer mais jamais la première position, soit la pire performance
d’un album des Beatles depuis la compilation A Collection of Beatles Oldies … But Goldies (Parlophone PMC/
PCS-7016) paru en décembre 1966. Aux États-Unis, l’album ne fera pas mieux qu’atteindre la deuxième
position du réputé palmarès Billboard.

� Quant au Canada, YELLOW SUBMARINE trouve une 1ère position au sondage RPM, le plus important du
pays.
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DISCOGRAPHIE

 (description page précédente) [YS Movie POSTER]

À Montréal, YELLOW SUBMARINE prend
l'affiche du Cinéma Van Horne à partir de jeudi

19 décembre 1968 pour y demeurer sept semaines. [681218 - La Presse]

[CAPP 153.SC1 B]

[CAPP 153.SC1 B - EDIT]

[CAPP 153.SC1 A]

CAPP 153.SC1

Imprimeur Ever Reddy – édition originale – janvier 1969
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CAPP 153.SR1B
Pressage COMPO – édition originale – janvier 1969

[CAPP 153.SR1B A] [CAPP 153.SR1B B]

[CAPP 153.SR1A A] [CAPP 153.SR1A B]

CAPP 153.SR1A
Pressage RCA – édition originale – janvier 1969
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[CAPP 153.SC1 B]

[CAPP 153.SR1K A] [CAPP 153.SR1K B]

CAPP 153.SR1K
Pressage KEREL – édition originale – janvier 1969


